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AUX LECTEURS  

 

Nous passerons cette très courte vie dans la  

consolation... (R Pr 26) 

 
Dans cette pandémie mondiale, j'ai pensé à cette phrase méricienne... très 

préoccupée par la brièveté de ma vie et de ceux qui quittaient ce monde de 

façon inattendue. Pour moi, mais surtout pour ceux qui ont été et sont encore 

directement ou indirectement touchés par cette tragédie et qui semblaientt 

souvent manquer de consolation, au moins humaine... 

Nous passerons... nous ne survolerons pas le temps, les années, les 

situations, nous devons les accueillir et les vivre avec toute l'intensité et la 

responsabilité qui s'imposent. Nous ne sommes pas des privilégiés, on nous 

demande de passer, sans pour autant fixer ici une demeure éternelle. Passer, 

bien vivre et faire du bien, même dans cette période difficile et après le 

coronavirus. 

Cette vie très courte qui est la nôtre... La vie est un don : à notre époque, 

nous vivons plus longtemps... cependant, la vie terrestre est très courte, elle 

a un terme : « le nombre de nos années ? soixante-dix, quatre-vingt pour les 

plus vigoureux ! Leur plus grand nombre n’est que peine et misère ; elles 

s’enfuient et nous nous envolons ». (Psaume 89) 

Comme nous en avertit Sainte Angèle, notre demeure est au ciel, dans la 

gloire de Dieu. Mais déjà, aujourd'hui, nos pas sont des pas d'éternité, car la 

vie ne nous est pas enlevée, mais elle est transformée. Trop de personnes 

sont mortes dans cette pandémie, trop de vies nous ont quittés 

prématurément, souvent sans confort et avec la grande tristesse des proches 

qui ne peuvent pas les accompagner. Mais le Seigneur nous rassure : je serai 

toujours avec vous. 

Heureusement... dit Sainte-Angèle. Je veux croire que le Seigneur est 

vraiment proche de tous, et que tous ceux qui nous ont quittés ont 

certainement bénéficié de cette présence, de cette consolation.  

Notre vie pour le Seigneur, dans la Compagnie, a été et sera toujours une 

consolation. Je voudrais nous souhaiter, avec les réflexions de ce bulletin, 

qui se réfèrent en grande partie à l'expérience des épreuves, de savoir exercer 

pour tous et dans toutes les parties du monde le ministère de la consolation, 

celui du Seigneur qui sauve. Nous en avons tous tellement besoin en ce 

moment et lors de la reprise.                           Caterina Dalmasso 
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LETTRE DE LA PRESIDENTE  

DE LA FEDERATION 

 

Enseigne-nous la vraie mesure de nos jours :  

que nos cœurs pénètrent la sagesse (Psaume 89) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 …ce monde misérable et traître, où il n’y a jamais ni repos ni aucun 

contentement vrai, mais seulement de vains songes, ou de durs labeurs, et 

toutes sortes de choses malheureuses et mesquines…même si, vous 

rencontrerez parfois des tribulations ou des difficultés ; mais cela passera vite 

et se changera en allégresse et en joie. Et puis, la souffrance de ce monde est 

un rien par rapport aux biens qui sont en Paradis. Tenez ceci pour très certain : 

que jamais vous ne serez abandonnées dans vos besoins. Dieu y pourvoira 

admirablement » (5eme Avis) 

Ma très chère soeur,  

Voici des jours, des semaines, des mois, où notre monde, nos 

villes, nos pays, se sont soudainement transformés en "désert", en lieux 

de solitude, pour se cacher, se défendre, s'isoler, .... la peur, l'incertitude, 

l'anxiété, l'inquiétude nous volent l'espace et le temps de la sérénité, de 

la relation, de la rencontre.  
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Menacés par un virus invisible, 

nous trouvons notre vie quotidienne 

bouleversée ... la rencontre avec Jésus 

Eucharistie, la Messe, la communauté 

paroissiale, le travail ordinaire nous 

manquent ... Les nouvelles deviennent 

chaque jour plus dramatiques : 

contaminés, malades, morts ... 

Nos réseaux sociaux sont remplis 

de SMS, d'images, de nouvelles tantôt 

utiles, tantôt déstabilisantes, tantôt consolantes car pleines de foi et de 

soutien mutuel, tantôt catastrophiques ou simplement sensationnelles....  

Ne pas pouvoir planifier l'avenir, même un avenir proche, nous 

déstabilise... Nous n'avons qu'aujourd'hui, nous ne savons pas ce que sera 

demain, s'il y aura un demain... juste un aujourd'hui, un long aujourd'hui, 

un long temps et un grand espace. Le désert est dehors et en nous.  

 

Nous avons le temps de regarder à 

l'extérieur : "un monde fait de rêves vains, de 

douleurs amères, de tribulations et de labeur, un 

monde misérable et perfide...".  

Nous avons le temps de regarder en nous-

mêmes : "nuit des sens et nuit de l'esprit".  

Alors allons demander de l'aide... et à qui d'autre sinon à notre 

Mère Angèle ! Asseyons-nous à côté d'elle et écoutons-la :  

"restez en prière avec toute la force d'esprit possible" (chapitre IV 

du jeûne). Sois empressée à la prière, qui est la compagne du jeûne. [...] 

Prie toujours avec l'esprit et l'âme à cause du besoin continuel que l’on 

a du secours de Dieu.  

 Prie avec moi : Mon Seigneur, illumine les ténèbres de mon coeur... 

Je suis forcée, jour et nuit, en mouvement, au repos, travaillant, 

réfléchissant,  d’élever la voix et de lancer des cris vers le ciel, en 

demandant miséricorde...  
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 Daigne pardonner mes péchés. Daigne pardonner les péchés du 

monde entier. Je t’en prie, par ta Passion, Seigneur, et par ton sang 

précieux que tu as versé pour nous.  

 Seigneur, cela me brise le cœur. Mon Seigneur, je T’en supplie, brûle 

chacune de mes affections et passions dans la fournaise ardente de 

Ton divin amour.  

 Reçois tout ce qui est à moi. Tout cela je le dépose en offrande aux 

pieds de ta divine Majesté. Amen. (chapitre V de l'oraison). 

 

En ces temps sombres et dangereux, Sainte 

Angèle est à côté de toi et de chacune de nous, elle 

nous soutient par sa tendresse maternelle et nous 

répète :  

 "J'ai cette foi ferme et cette espérance  en 

l'infinie bonté de Dieu, non seulement nous 

surmonterons facilement tous les périls et 

adversités, mais encore nous les vaincrons 

avec grande gloire et grande joie (prologue de la 

Règle).   

 Il veut notre seul bien et notre seule joie. Garde  espérance et foi 

ferme en Dieu, car il t’aidera en toute chose… (Ch X de la pauvreté) 

 Tu dois savoir que maintenant je suis plus vivante que lorsque 

j’étais en cette vie, et à présent je veux et je peux davantage 

t’aider et te faire du bien de toutes sortes de manières (Premier 

Avis). 

Dans ce désert, une présence, une parole, une main de Mère nous 

accompagne. Sainte Angèle est proche de nous, elle pleure avec nous, 

elle prie avec nous, elle nous console pour que notre consolation ne nous 

fasse pas défaut.  

La consolation est notre cadeau et notre mission. Nous consolons 

et réconfortons, par la prière, par une parole silencieuse, par l'offrande au 

Père de tant de douleur, de mort, de solitude, d'incertitude, d'anxiété, de 

peur et de souffrance.  
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Sainte Angèle, épouse et mère, femme affable et humaine, nous 

enseigne l'art de la consolation. Nous en avons grand besoin, pour 

apaiser les blessures mortelles infligées au cœur du monde par cette 

pandémie ! 

Très chère Sœur, unies autour de notre Mère, prions les unes pour 

les autres et que la communion "jusqu'au sang" que nous demande Sainte 

Angèle, soit le lien qui nous unit à Jésus-Christ et "Jésus Christ sera au 

milieu de nous". (Dernier Avis) 

Confions à l’amour de notre Mère Angèle les sœurs qui nous ont 

quittées à cause de l’épidémie et demandons à la Compagnie du Ciel de 

nous soutenir dans la fidélité et dans l’Amour. 

 

Le remède à prendre aujourd'hui est de "s’arrêter, s’arrêter". Non 

pas pour attendre passivement que tout passe, mais pour "contempler" le 

monde et voir dans cette épreuve, non pas une défaite, non pas une tombe 

où l'on s'attend à voir sa fin, mais comme un cœur dans lequel le 

Ressuscité génère la vie.  

Nous croyons que cette vie qui s'échappe de nos 

mains n'est pas du sable mais une graine féconde, si 

nous sommes irréductibles dans la foi et l'espérance.  

Jésus mort et ressuscité qui nous précède en "Galilée" 

est notre lumière. Tenons bien ouvert les yeux de la 

Foi, pour que Lui, le Vivant, entre dans nos « cénacles 

fermés » et qu’il nous envahisse avec le feu de Son Esprit. Accueillons 

Son Souffle et vivons ressuscité. Alléluia ! 

Avec la bénédiction de Sainte Angèle, je vous salue et vous embrasse 

avec tout le Conseil de la Fédération.   

Valeria Broll - présidente 

S.Orsola Terme, 23 mars 2020 
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LETTRE DE L'ASSISTANT ECCLÉSIASTIQUE 

DU CONSEIL DE LA FÉDÉRATION 

S. Exc. Mgr Adriano Tessarollo 

   

De très ferventes prières…. 

 “...et que  toujours  votre principal recours soit de 

vous rassembler aux pieds de Jésus-Christ, et 

là toutes, avec toutes vos filles, de faire de très 

ferventes prières” (dernier Legs, 11.3-4). 

 Très chères « Angélines » 

       J’écris ces lignes aujourd’hui, samedi saint 11 avril 2020. Cela fait 

environ deux mois que nous avons commencé à ressentir les effets 

du « coronavirus » dont nous pensions au début que cela ne nous concernait 

pas beaucoup. Mais bientôt les épidémies ont éclaté dans le nord de l’Italie 

et se sont répandues ensuite dans le monde entier.   

S’en sont suivis les dispositifs de distanciation sociale, les 

saturations d’hôpitaux, l’insuffisance des salles de réanimation, le manque 

de respirateurs, le décompte quotidien des décès. 

Bientôt, pour la bonne protection de notre santé, nous avons été 

empêchés de participer aux liturgies de la semaine et du dimanche dans nos 

églises.  

À ce jour, un peu moins de 20 000 personnes sont mortes en Italie, 

et dépassant les 100 000  dans le monde, en Italie également plus de 100 

prêtres, et plus de 120 médecins et travailleurs de la santé. Et il nous semble 

que cela ne va pas s’arrêter immédiatement.  

Mes pensées sont allées vers la prière d’un lépreux qui  s'est tourné 

vers Jésus. Saint Luc le rapporte : "Alors que Jésus était dans une ville voici 

qu’un homme couvert de lèpre le vit et se jeta devant lui en le priant : 

« Seigneur, si tu veux, tu peux me purifier ». Jésus étendit la main et le 

toucha en disant : « Je le veux, sois purifié ! » Et aussitôt la lèpre disparut” 

(Lc 5, 12-13). Ce lépreux a été contraint à l'isolement pour ne pas propager 
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la contagion, mais il a eu le courage d'aller aussi loin que possible pour faire 

entendre sa prière.  

Mes pensées se sont portées ensuite sur 

l'exhortation et l'encouragement que Sainte Angèle 

adressait aux "Matrones" "de vous rassembler aux 

pieds de Jésus-Christ avec toutes vos Filles, et de 

faire de très ferventes prières” pour demander 

l'aide nécessaire dans le cas où il faudrait " prendre 

de nouvelles dispositions ou faire quelque chose 

différemment. 

La situation actuelle nécessite toutefois des 

adaptations particulières pour les Compagnies et 

leurs membres, comme pour tous. Je pense donc 

que son exhortation peut s'appliquer aussi  à cette situation. Mais beaucoup 

plus beau est ce qu’elle dit tout de suite après au n° 5 :      " Parce qu’alors, 

sans aucun doute, Jésus-Christ sera au milieu de vous…” 

Dans une prière confiante et constante, nous faisons nôtre la prière 

du lépreux à Jésus sans nous lasser, même si cette prière devra être répétée 

longtemps : "Si tu veux, tu peux nous purifier", c'est-à-dire nous libérer de 

cette contagion qui provoque tant de souffrances et de morts    

Le lépreux a saisi  l'occasion du passage  de Jésus en personne à ses côtés, 

mais Sainte Angèle nous rappelle que "sans aucun doute, Jésus-Christ sera 

au milieu de vous. " Tenons-nous donc sans cesse  à ses pieds et adressons-

lui de très ferventes prières.   

Et si nous avons un doute sur l'efficacité de notre prière, allons un 

peu plus loin dans l'Evangile de Luc, au chapitre onze, où l'évangéliste 

recueille une partie de l'enseignement de Jésus sur la prière. Après avoir 

enseigné aux disciples les paroles de la prière que nous appelons le "Notre 

Père", Jésus consolide la confiance des disciples dans la prière adressée au 

Père par les mots suivants : "Il leur dit : “si l’un de vous a un ami et qu’il 

aille le trouver au milieu de la nuit pour lui dire : « Mon ami prête-moi trois 

pains parce qu’un de mes amis m’est arrivé de voyage et je n’ai rien à lui 

offrir » et si l’autre, de l’intérieur lui répond : « Ne m’ennuie pas ! 

Maintenant la porte est fermée, mes enfants et moi nous sommes couchés, je 
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ne peux me lever pour te donner du pain.” Je vous le déclare : même s’il ne 

se lève pas pour lui en donner parce qu’il est son ami, eh bien, parce que 

l’autre est sans scrupule il se lèvera pour lui donner tout ce qu’il lui 

faut.  « Eh bien, moi je vous dis : » demandez, on vous donnera ; cherchez, 

vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. Quel père parmi vous si son fils 

lui demande un poisson lui donnera-t-il un serpent  au lieu d’un poisson ? 

Ou encore s’il demande un œuf lui donnera-t-il un scorpion ? Si donc vous, 

qui êtes mauvais, savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus 

le père céleste donner-t-il l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ! » (Lc 

11, 5-13).  

La confiance dans la prière est liée à notre confiance en la bonté et 

la miséricorde du Père. Prions donc pour nous-mêmes aux pieds du Christ, 

mais élargissons les horizons de la prière au monde, car la Compagnie est 

mondiale.  

Nous sommes proches de ceux qui vivent l'expérience de cette 

maladie et d'autres maladies, de ceux qui ont perdu leur emploi et 

connaissent la pauvreté dans cette situation, confions au Seigneur ceux qui 

ont perdu la vie ou qui sont en train de la perdre, exprimons notre proximité  

avec ceux que nous connaissons. Et peut-être pouvons-nous penser aussi, là 

où il y a des Compagnies, à inventer un 

simple geste de fraternité et de solidarité avec 

ceux que nous connaissons qui sont en 

situation difficile.  

Je vous souhaite de conserver dans le 

calme une bonne santé, je vous souhaite une 

Bonne fête de Pâques, mais quand ce numéro 

arrivera peut-être que la Pentecôte sera 

passée.  

Nous avons devant nous le mois de mai pour nous confier à Celle 

que Jésus  nous a laissée comme Mère. Je prie pour vous toutes en invoquant 

la bénédiction du Seigneur. 

+ Adriano Tessarollo 

11 avril 2020 
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LE MONDE OU LE SAVOIR 

LES  CULTURES  DES  AUTRES  PEUPLES 

CONSEILS SUR LA "CULTURE BRÉSILIENNE” 

Première partie 

Nous vivons dans un pays aux 

allures continentales : avec ses 8 

511 000 kilomètres carrés, il 

occupe une très grande partie de 

l'Amérique du Sud. Avec une 

population d'environ 210 

millions d'habitants, le Brésil 

présente une immense diversité 

culturelle, tout comme sa géographie. C'est donc un défi de faire 

état de tant de caractéristiques de cette Terre de Santa Cruz 

(prénom donné par les colonisateurs portugais en l'an 1500).  

Parler du Brésil, c'est aussi se souvenir d'un peuple aux races 

multiples, aux nombreuses cultures et aux multiples folklores. Les 

expressions culturelles se caractérisent de multiples façons : 

habillement, danses, musique, gastronomie.  Le carnaval est 

certainement la fête qui exprime le plus la culture brésilienne, car 

chaque région le célèbre à sa manière : costumes et  danses 

manifestent la régionalité.  

 

Un peu d'histoire de notre 

pays 

 

Les indiens. Lorsque les 

colons portugais ont 

débarqué sur ces terres en 

1500, ils ont trouvé de 

nombreux peuples qui vivaient ici depuis des siècles, c’étaient les 

Indiens. Ils vivaient en différentes tribus et étaient semi-nomades ; ils 
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vivaient de la chasse, de la pêche, de la cueillette et de l'agriculture 

itinérante et diversifiée. 

Au fil du temps, ces populations ont été décimées par les 

colonisateurs, soit directement par des meurtres, soit indirectement par 

des maladies que les Européens ont amenées avec eux. A l'intérieur de 

l'Amazonie, quelques décennies passées, on a découvert des tribus qui 

n'avaient pas encore eu de contact avec des personnes civilisées. 

Cependant, plusieurs autres tribus ont souffert de l'invasion des 

bûcherons et des « garimpeiros » (chercheurs d'or illégaux) qui ont non 

seulement pillé leurs biens naturels mais ont également causé leur mort. 

La colonisation européenne et asiatique.  

L'immigration au Brésil a commencé en 1530 

avec l'arrivée des colons portugais, qui sont 

venus ici pour commencer la plantation de la 

canne à sucre. Tout au long de la période 

coloniale et monarchique, l'immigration 

portugaise a été la plus importante. Dans les 

premières décennies du XIXe siècle, des 

immigrants d'autres pays, notamment d'Europe, ont commencé à arriver 

au Brésil. Au début des années 1820, les Suisses se sont installés dans la 

région de Nova Fribourg, à Rio de Janeiro ; les Allemands ont commencé 

à arriver en 1824 dans les États de Rio Grande do Sul et de Santa 

Catarina. Les Italiens sont arrivés en 1874 et se sont installés à Sao Paulo 

et à Rio Grande do Sul. L'agriculture était également le principal travail 

de ces autres immigrants. 

Dès 1908, de nombreux Japonais sont venus d'Asie à la recherche de 

meilleures opportunités. La grande majorité de cette communauté 

japonaise est restée dans l'État de São Paulo.  

En plus des immigrants européens et japonais sont arrivés des travailleurs 

d'Espagne, de Chine, de Corée du Sud, de Pologne, d'Ukraine, de France, 

du Liban, d'Israël, de Bolivie et du Paraguay. 
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Les africains. Ils ne sont pas venus comme immigrants ou à la recherche 

d'une meilleure opportunité, ils ont été amenés comme esclaves par les 

Portugais pour travailler d'abord dans les plantations de canne à sucre 

puis dans les mines. Cette période honteuse de notre histoire s'est 

déroulée du XVIe siècle à la fin du XIXe.  Aujourd'hui, le Brésil est 

fortement marqué par la cuisine africaine, l'expérience de la foi 

(candomblé, umbanda) et le folklore africain. Le nord-est du Brésil est la 

région qui concentre majoritairement les traditions d'origine africaine. 

Nature 

Le territoire brésilien abrite une variété de 

cultures végétales résultant de nombreux facteurs, 

les principaux étant : la situation géographique 

avec une température élevée, une vaste zone 

continentale, qui offre également une diversité de zones climatiques. 

Pour comprendre la diversité de la flore et de la faune, les aspects naturels 

sont divisés en "biomasses" qui sont les suivants : 

Forêt amazonienne : formée par une couverture végétale d'origine 

équatoriale ; la forêt amazonienne est la plus grande de la planète dans la 

zone tropicale.  

Forêt atlantique : elle correspond à une couverture végétale tropicale 

avec des arbres hauts et denses.  

Caatinga : végétation caractéristique du climat semi-aride de l'intérieur 

de la région nord-est.  

Cerrado : végétation généralement composée de plantes aux troncs 

tordus et aux feuilles épaisses.  

Pantanal : dans cette zone, il est possible d'identifier une série de 

couvertures végétales.  

Prairies ou pampa : qui correspond à un type de végétation qui possède 

des plantes rampantes composées d'herbes et d'arbustes. 

 

Les relations sociales 

Avec autant de groupes ethniques différents et de vastes régions, 

il n'est pas surprenant que les modes de vie des gens soient différents du 
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nord au sud. Cependant, en général, le peuple 

brésilien est très accueillant et ouvert aux 

autres cultures. C'est une nation de personnes 

qui n'ont aucune difficulté à se faire des amis.  

La solidarité est une caractéristique 

forte. En cas de catastrophe, la population 

apporte une aide considérable.  

Dans nos paroisses, d'innombrables personnes sont engagées dans 

le travail social et communautaire, ce qui fait des églises non seulement 

un lieu de vie de la foi, mais aussi un lieu de partage. 

Dans les relations familiales, les Brésiliens sont très proches, très 

affectueux et fiers lorsqu'ils parlent de leur famille. Ils aiment organiser 

des fêtes qui rassemblent tout le monde à la maison, en particulier passer 

le dimanche en famille. Cependant, en ce moment de mondialisation, le 

style familial a également beaucoup changé au Brésil, car dans notre 

société, différents types de formation familiale coexistent.  

Il existe aujourd'hui des familles de parents séparés, dirigées par 

des femmes, dirigées par des hommes sans leur partenaire, des 

homosexuels, la famille formée par les couples séparés qui ont uni leurs 

enfants depuis les premières unions. Mais il existe toujours la famille  

formée par le père, la mère et 

les enfants qui, contrairement 

à ce que disent certains 

médias, n’est ni désuète ni 

obsolète. De nombreux jeunes 

couples désirent et 

recherchent ce style de 

famille.  

Une autre caractéristique des relations familiales est la diminution 

du nombre d'enfants et l'union civile ou religieuse non officielle entre les 

couples. 

Suite dans le prochain numéro... 
P Vilson Trevisol et Compagnie brésilienne. 
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Le voyage du cœur d’Angèle Merici  
 

Introduction 

Explorer la règle 
 

La Règle de la Compagnie de Sainte-

Ursule traite de sujets d'égale importance 

pour des gens qui vivent avec cinq siècles de 

distance. La vaste famille spirituelle 

d’Angèle Merici boit à la même fontaine, 

mais à des époques et dans des cultures très 

différentes.  

Angèle nous a exhortées à la voir 

présente, même au XXIe siècle : Dites-leur encore que, maintenant, 

je suis plus vivante que je ne l’étais quand elles me voyaient 

corporellement, et que maintenant je les vois et les connais mieux. 

Et que je peux et veux les aider plus encore. Et que je suis 

continuellement au milieu d’elles... (Cinquième conseil:35-38).  

 

Contexte historique 

L'histoire d'Angèle et la compréhension de l'Église, de la 

société et de la vie des femmes dans l'Italie du XVIe siècle sont 

nécessaires pour comprendre son message dans son intégralité. 

Comment un détail particulier peut évoquer le contexte 

historique d'Angèle ? Quelque chose peut sembler sans importance à 

notre époque mais avait une grande signification à la sienne. Sachant 

cela, nous pouvons appliquer son message à notre temps. 

 

Une spirale vers le cœur 

Angèle Merici a commencé sa règle par un prologue sous 

forme de lettre. Elle voulait parler directement à ses filles, du fond 

du cœur. Dans le Prologue, elle a exposé tout le sens de la vie des 

Ursulines, depuis l'invitation de Dieu, en passant par des années de joie 
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et de souffrance et d'activités courantes, jusqu'à une conclusion glorieuse 

au ciel. Avec une cohérence artistique, toute la Règle suit ce schéma, de 

la naissance à la mort et à la gloire céleste. Chaque chapitre développe 

un aspect particulier de cette vie, par étapes, tout au long du chemin.  

Les chapitres I à III contribuent à l'intégration de nouveaux 

membres dans la Compagnie, en montrant des moyens pratiques pour 

inscrire leur engagement dans la vie quotidienne.  

Chacun de ces trois premiers chapitres soutient également l'une 

des valeurs fondamentales de l'Évangile (les conseils évangéliques) qui 

sont développées par la suite.                

Par exemple, le chapitre I souligne la liberté du nouveau membre 

comme étant essentielle dans son choix de devenir Ursuline. Cette liberté 

est la base de sa capacité d’obéissance.  

Le chapitre II, sur l'habillement, soutient l'esprit de joyeuse 

pauvreté.  

Le chapitre III porte sur les relations avec les autres, relations 

qui démontrent la sincérité de son appel au célibat.   

Dans les chapitres IV à VII, Angèle recommande des pratiques 

spirituelles pour soutenir les femmes dans leur vocation. Chacune de ces 

pratiques fait référence aussi à un élément particulier du message de 

l'Évangile.  

Le jeûne nous aide à nous libérer de toutes les idoles sauf de Dieu, 

et à nous délecter des bonnes choses que Dieu nous donne. C'est la 

véritable pauvreté d'esprit.  

La prière et la messe approfondissent la relation avec le Christ au 

plus profond du cœur d'une Ursuline, ce qu’Angèle appelle la virginité 

sacrée.  

La confession nous aide à clarifier notre propre vérité, pour mieux 

entendre et obéir à l'Esprit Saint. C'est la sainte obéissance pour Angèle.  

Une spirale façonne cet ensemble de chapitres. Elle s'enroule vers 

le centre de l'Evangile dans les chapitres VIII à X, qui traitent 

respectivement de l'obéissance, de la virginité et de la pauvreté, au cœur 

de la Règle. 
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Angèle a intitulé le dernier chapitre "À propos du 

gouvernement". Un autre nom aurait pu être "communauté". Il s'agit 

vraiment de savoir comment cette famille spirituelle traduit en actes les 

relations qui soutiennent chaque Ursuline pour vivre son appel. Il décrit 

la structure créatrice de l'organisation de la Madre, toujours pratique, 

pour que tout cela fonctionne.  

Dans l’ensemble, Angèle a créé un réseau contre-culturel pour 

donner du pouvoir aux opprimés. Comme le Prologue, ce chapitre se 

termine après la mort, au paradis. 

La Règle dans son ensemble et chacun de ses chapitres ont ce seul 

but : soutenir les membres de la Compagnie pour les aider à vivre leur 

vocation.  

 

Guide pour un voyage 
Angèle aimait appeler la vie des 

Ursulines et cette Règle  un "chemin" ou 

une "route". Le prologue est un aperçu de 

la route. L'ensemble de la règle est un 

guide pour le voyage.  

Le Prologue et le corps de la 

Règle commencent tous deux par la 

réponse à l'appel de Dieu, et tous deux se 

terminent au ciel. 

Loin d'être aride ou législatif, le 

vocabulaire de la Règle est vif et 

pittoresque. On peut presque voir les 

images d’Angèle et ressentir ses 

émotions lorsqu'elle répond à la beauté de 

la nature ou à la laideur du mal.  

Ce style plein d'images n'est pas 

surprenant si l'on se rappelle que la Règle est en réalité un guide. 

Naturellement, Angèle décrit le paysage le long du chemin! Parfois, on 

dirait un vrai paysage à côté des routes épineuses et rocailleuses que nous 
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trouverons fleuries pour nous,  et pavées de dalles d'or très fin 

(Prologue:27). Son ton plein d’entrain nous encourage à aller de l'avant.  

Souvent, ses paroles font écho à une expérience personnelle. 

Lorsque l'armée de Charles Quint approchait de Brescia en 1529, elle a 

peut-être eu le sentiment que l'eau, l'air et la terre, avec tout l'enfer, 

étaient armés contre nous (Prologue:20).  

Des années de travail dans les vignes avaient appris à Angèle 

l'énergie dont nous avons besoin pour retrancher tous les vices et tous les 

égarements (chapitre IV, 2), tout comme elle couperait une branche malade 

d'une vigne saine.  

Les seigneurs dans les parades spectaculaires qui serpentaient 

dans les rues au moment du carnaval, lui ont donné une image de la façon 

dont le diable se pavane, dominant le monde (chapitre IV, 10).  

Comme le montrent ces lignes, Angèle était poète, pas 

théoricienne. Elle procédait par images et expériences, pas par concepts.  

  Elle regardait la terre et ses habitants et les prenait dans son 

cœur. Son langage poétique nous permet de visualiser le monde tel qu'elle 

le voyait.  

Comme notre monde est beau, dans l'imagerie d'Angèle ! Dans la 

foule qui criait pour célébrer une victoire, elle a entendu les gens que 

nous aimons qui nous encourageaient : de la part de tous, au ciel et sur 

la terre, grande gloire et triomphe éclateront pour nous (Prologue:31).  

Elle a évoqué la belle vue d'une procession, marchant deux à 

deux, avec charité, et tenant chacune un cierge à la main (Chapitre XI, 32). 

La voyageuse qui s'était tenue sur les rivages de l'Adriatique et avait 

navigué sur la Méditerranée, sentait l'immensité de Dieu, dont elle 

bénissait le nom au-dessus du sable de la mer, au-dessus des gouttes des 

eaux, au-dessus de la multitude des étoiles (Chapitre V, 26). 

La vie des Ursulines est un voyage du cœur. Pas étonnant que son 

guide rayonne ! 

 
Mary-Cabrini Durkin 

 USA 
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Sainte-Angèle, femme biblique 
Une comparaison avec le livre des Proverbes 

 

Je me suis "amusée" à découvrir comment les écrits de 

Sainte-Angèle sont en pleine harmonie avec la Sainte 

Écriture, et j'ai découvert comment Sainte-Angèle est une 

femme biblique, notamment en ce qui concerne une pensée 

du Livre des Proverbes, que j'ai trouvée "par hasard" et que 

j'aimerais beaucoup vivre concrètement dans ma vie 

quotidienne : 

"Fie-toi au Seigneur de tout ton cœur, fais confiance au Seigneur, ne t’appuie 

pas sur ton intelligence. Dans toute ta conduite sache le reconnaitre et lui 

dirigera tes démarches. Ne sois pas sage à tes propres yeux crains plutôt le 

Seigneur et détourne-toi du mal. Ce sera un remède pour ton corps, un 

rafraîchissement pour tes membres. (Pr 3,5-8) 

 Je vais essayer de faire quelques rapprochements : 

Fie-toi au Seigneur de tout ton cœur 

Ayez espérance et foi ferme en Dieu, car il vous aidera en toute chose (Av. Pr. 

15). Qu’elles mettent leur espérance et leur amour en Dieu seul (Av. 5, 22).  

Qu'elles aient Jésus-Christ pour leur unique trésor (Av. 5,43).  

Ne t’appuie pas sur ton intelligence 

Je te prie, de recevoir mon libre arbitre, chaque expression de ma volonté 

propre qui, d’elle-même, infectée qu’elle est par le péché, ne sait discerner le 

bien du mal (Reg. 5:38-39).  

Dans tout ta conduite sache le reconnaitre 

En effet, en ces temps périlleux et pestiférés vous n’aurez d'autre recours que 

de vous réfugier aux pieds de Jésus-Christ (Av. 7:27).  

Et lui dirigera tes démarches  

... et nous trouverons les routes épineuses et rocailleuses fleuries pour nous, et 

pavées de dalles d'or très fin. Car les anges de vie éternelle seront avec nous, 

c’est-à-dire dans la mesure où nous participerons de la vie angélique. (R. Pr., 

27-28) 

Ne te complais pas dans ta sagesse  

O mon Seigneur, illumine les ténèbres de mon cœur... (R. 5:16)  
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... sans aucun doute, Jésus-Christ sera au milieu de vous, et il vous éclairera et 

vous instruira en vrai et bon maître sur ce que vous aurez à faire. (T. 11,5)  

Crains le Seigneur, écarte-toi du mal  

... si vous en voyez une présomptueuse, à la conscience large et peu timorée, à 

celle-là inspirez de la crainte ; et rappelez-lui la rigueur de la justice de Dieu, 

et combien le péché est chose subtile, et comment nous vivons au milieu des 

pièges, et comment nous avons toujours quelque raison de nous maintenir dans 

la crainte ... (Av. 2:10-11)  

Ce sera un remède pour ton corps, un rafraichissement pour tes membres.  

Certes, elles rencontreront parfois des tribulations ou des difficultés ; mais cela 

passera vite et se changera en allégresse et en joie. (Av. 5,29) Car Dieu l’a 

ordonné ainsi de toute éternité, que ceux qui sont unis dans le bien pour son 

honneur auront toutes sortes de prospérités ... (Av 9:9)  

 

Réflexion personnelle  

Lorsque nous tombons malades, nous faisons confiance au médecin, car 

lui seul est compétent et  il sait ce dont nous avons besoin pour guérir ;  nous 

devons faire la même chose avec le Seigneur qui est bien plus que le  médecin 

et Lui seul (comme le dit Sainte Angèle dans la Règle), sait, peut et veut que 

nous allions bien et dans la joie.  

Notre intelligence, qui est un don de Dieu, est en tout cas limitée et, de 

plus, Jésus a dit : "Sans moi, vous ne pouvez rien faire". Ne croyons pas trop en 

nos propres forces mais  faisons confiance à Dieu, car il  n’y a personne d'autre 

qui soit plus que Lui, et encore moins nous-mêmes.  

Saint Paul nous dit "Priez sans cesse ...", ce qui évidemment ne signifie 

pas de vivre uniquement de  prières, mais de "garder"  notre esprit et notre cœur 

en union constante avec Dieu, en vivant tout avec Lui ; et quand les angoisses 

et les soucis nous assaillent, en pensant à Jésus et à Jésus Crucifié, alors tout est 

remis en place, nous ne sommes pas écrasées et tout s’aplanit.  

Même nos connaissances, petites ou grandes, sont toujours un don de 

Dieu ; ne nous croyons pas "en règle" parce que nous prions et allons à la Messe 

: l'ennemi est toujours à l'œuvre, nous devons donc toujours être attentifs à ses 

pièges infinis et sournois. La seule chose qui compte et qui doit être cultivée est 

d'avoir un cœur qui aime, mais avec l'amour de Dieu : c'est une grâce à 

demander, qui n'est rien d'autre que le don de l'Esprit Saint.  

Luisa Modena 
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Journées de spiritualité pour le conseil de la Fédération 
Milano 2 - 3 janvier 2020 

 

Comme chaque 

année, les membres du 

Conseil de la Fédération 

ont eu la joie de se 

retrouver du 2 au 4 

janvier pour 2 jours de 

spiritualité suivis du 

conseil. 

Les deux jours de 

spiritualité étaient animés par Mgr Adriano.  

Les journées se sont partagées entre temps d'enseignement, de 

partage et de prière. 

 Nous avons réfléchi le premier jour sur la 

conversion et la persévérance. 

« La conversion », pour le chrétien, c'est 

garder son attachement au Seigneur et l'obéissance 

à sa Parole. L'exigence de la conversion nait de la 

conscience du fait que nous parcourons une route 

avec des comportements qui ne nous conduisent pas 

au but que nous nous sommes fixé.  

C'est de cette conscience de notre vie personnelle, spirituelle, de 

nos relations, de la charité, de la prière...que peut naitre en nous le désir 

de conversion. Cela demande un double mouvement : s'éloigner, 

abandonner, sortir d'une situation pour aller vers une autre. 

Le point le plus délicat du discernement sur notre persévérance 

au choix de vie baptismale et de consécration est de reconnaître "les 

idoles" qui nous dominent, que nous servons au lieu de servir le 

Seigneur.  

Servir le Seigneur, comme dit Josué, est difficile parce qu'il 

demande de sortir continuellement de nous et de laisser nos idoles 

auxquelles nous sommes si attachées qu'ils deviennent une partie de nous 
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de façon que nous ne les reconnaissons plus comme idoles et ne les 

reconnaissant pas, nous ne les combattons pas. 

La conversion est un changement profond qui implique toute la 

personne, elle n'est pas simplement le changement d'une pensée 

intellectuelle : elle est changement de l'esprit, du cœur, de notre manière 

de nous comporter, d'agir. 

Le premier pas pour la conversion est de prendre conscience que 

Quelqu'un nous aime. La prière devient alors contemplation de l'Amour 

de Dieu pour nous. L'écoute de la Parole 

de Dieu devient écoute de ce que Dieu a 

fait pour nous, surtout dans le Christ 

Seigneur ! La création devient aussi 

contemplation de son amour, comme 

aussi notre histoire personnelle. La 

conversion est alors réponse à son 

initiative, parce que Lui, s'est mis (Noël) 

et se met en mouvement pour nous. A 

nous  d'y répondre ! 

Le second pas est de prendre conscience que nous avons été 

séduits par des idoles. Les idoles ne nous permettent pas de voir l'Autre 

et les autres. 

La vraie solidarité et la communion seront toujours difficiles, 

sinon impossibles, si nous ne nous libérons pas des "idoles" qui nous 

renferment en nous-mêmes et nous éloignent de Dieu et des frères. » 

La seconde journée a été consacrée à la relecture des numéros 268 

à 274 de La joie de l'Evangile du Pape François. 

Quels messages peuvent découler de la spiritualité des 

Instituts Séculiers ? Où va la vie consacrée ? Quel est le sens de sa 

présence dans l'Eglise et dans le société plurielle ? 

« La Parole de Dieu nous invite à reconnaître que nous sommes 

un peuple…Pour être d’authentiques évangélisateurs, il convient aussi de 

développer le goût spirituel d’être proche de la vie des gens, jusqu’à 

découvrir que c’est une source de joie supérieure…Il veut se servir de 

nous pour devenir toujours plus proche de son peuple aimé… 

Jésus lui-même est le modèle de ce choix évangélique qui nous 

introduit au cœur du peuple…Séduits par ce modèle nous voulons nous 
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intégrer profondément dans la société…nous engager pour la 

construction d’un monde nouveau, coude à coude avec les autres.   

Parfois nous sommes tentés d’être des chrétiens qui se 

maintiennent à une prudente distance des plaies du Seigneur. Pourtant 

Jésus veut que nous touchions la misère humaine… 

L’amour pour les personnes est une force spirituelle qui permet la 

rencontre totale avec Dieu…Chaque fois que nous rencontrons un être 

humain dans l’amour, nous nous mettons dans une condition de découvrir 

quelque chose de nouveau de Dieu… il en ressort que, si nous voulons 

grandir dans la vie spirituelle, nous ne pouvons pas cesser d’être 

missionnaires. 

 La mission au cœur du peuple n’est ni une partie de ma vie ni un 

ornement que je peux quitter…Je dois reconnaître que je suis comme 

marqué au feu par cette mission afin d’éclairer, de bénir, de vivifier, de 

soulager, de guérir, de libérer. 

Au-delà de toute apparence, chaque être est infiniment sacré et 

mérite notre affection et notre dévouement. C’est pourquoi, si je réussis 

à aider une seule personne à vivre mieux, cela justifie déjà le don de ma 

vie… » 

 

Un grand merci à Mgr Tessarolo pour ses 

enseignements qui nous ont permis 

d’approfondir notre mission au cœur du 

monde à la suite de Jésus notre Unique 

trésor. 

Merci aux compagnes de Milan qui nous ont 

accueillies chaleureusement et nous ont 

permis de vivre ces journées. 

Merci à chacune pour la fraternité vécue, la 

joie partagée, la prière…. 

Merci à Sainte Angèle qui nous a proposé cette vie et qui nous 

accompagne chaque jour. 
 

Geneviève C. 

Compagnie française 
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27 mars 2020 

J’AI VU UN HOMME 

 

J'ai vu un 

Homme 

fatigué 

et vêtu de 

blanc, 

sous une pluie 

battante 

et un vent froid, 

monter lentement 

vers l'autel 

chargé de douleur 

de souffrance 

mais aussi d'espérance. 
 

J'ai vu un Homme 
âgé, 

boitillant, 

prendre les nombreux escaliers 

avec sur ses épaules 

toute la douleur du monde. 
 

J'ai vu un Homme 
concentré 

dans son silence 

tremblant 

dans sa prière, demander pardon 

pour tous les péchés 

des hommes 

et leur Salut.  

 
 

J'ai vu un Homme, 

homme parmi les hommes,  

se lever devant tous 

et prier 

pour tous. 

 

J'ai vu un Homme 

dire 

"personne ne se sauve seul" 

Parce que 

nous ne sommes pas seuls 

si nous croyons 

en Dieu 

et dans son Salut. 

 

J'ai vu un Homme 

qui, 

avec tous les 

autres 

hommes dans 

le monde,  

sera sauvé 

parce qu'il a 

cru 

et croira 

pour toujours. 
 
 
 

(Giuseppe Messe - mesagnesera) 
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Seulement ensemble ! 
 

Nous rapportons quelques 

passages de l'homélie du pape 

François lors de l’extraordinaire 

moment de prière pour le 

coronavirus, le 27 mars, sur la 

place Saint-Pierre. 

Ce sont des expressions qui 

peuvent encore nous accompagner aujourd'hui et à chaque période de l'histoire 

et de notre existence 

 

"Le soir venu" (Mc 4.35).  

Depuis des semaines, la nuit semble tomber. D’épaisses ténèbres 

couvrent nos places, nos routes et nos villes ; elles se sont emparées de nos vies 

en remplissant tout d’un silence assourdissant et d’un vide désolant, qui paralyse 

tout sur son passage : cela se sent dans l’air, cela se ressent dans les gestes, les 

regards le disent.  

Nous nous retrouvons apeurés et perdus.  

Comme les disciples de l'Evangile, nous avons été pris au dépourvu par 

une tempête inattendue et furieuse.  

Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la même 

barque, tous fragiles et désorientés, mais en même temps tous importants 

et nécessaires, tous appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous 

réconforter mutuellement. Dans cette barque... nous y sommes tous.  

 

Comme ces disciples, qui parlent d'une seule voix et dans l’angoisse : 

disent : "Nous sommes perdus", nous aussi, nous nous apercevons que nous 

ne pouvons pas avancer tout seuls, mais seulement ensemble... 

La tempête démasque notre vulnérabilité et révèle ces sécurités, fausses 

et superflues, avec lesquelles nous avons construit nos agendas, nos projets, nos 

habitudes et nos priorités...  

A la faveur de la tempête, est tombé le maquillage des stéréotypes avec 

lesquels nous cachions nos "ego", toujours préoccupés de leur image ; et reste 
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manifeste, encore une fois, cette appartenance commune (bénie), à laquelle nous 

ne pouvons pas nous soustraire : le fait d’être frères. 

 

"Pourquoi avez-vous peur ? N'avez-vous pas encore la foi ?".  
Seigneur, ta Parole nous touche et nous concerne tous. Dans notre 

monde, que Tu aimes plus que nous, nous sommes allés de l’avant à toute 

vitesse, en nous sentant forts et capables dans tous les domaines. Avides de gain, 
nous nous sommes laissés absorber par les choses et étourdir par la 

précipitation.  

Nous ne nous sommes pas arrêtés face à tes rappels, nous ne nous 

sommes pas réveillés face à des guerres et des injustices planétaires, nous 
n'avons pas écouté le cri des pauvres, et de notre planète gravement malade.  

Nous avons continué notre route, imperturbables, en pensant  rester 

toujours sains dans un monde malade. Maintenant, alors que nous sommes dans 
une  mer agitée, nous t'implorons : "Réveille-toi, Seigneur ! 

 

"Pourquoi avez-vous peur ? N'avez-vous pas encore la foi ?"  

Seigneur, tu nous adresses un appel, un appel à la foi qui ne consiste 

pas tant à croire que Tu existes, mais à aller vers Toi et à Te faire 

confiance...  

 

"Pourquoi avez-vous peur ? N'avez-vous pas encore la foi ?"  

Le début de la foi, c’est de savoir que nous avons besoin de salut. Nous 

ne sommes pas autosuffisants ; seuls nous coulons : nous avons besoin du 

Seigneur comme les anciens navigateurs avaient besoin des étoiles.  

Invitons Jésus dans les barques de nos vies. Confions-lui nos peurs pour 

qu'Il puisse les vaincre.  

Comme les disciples, nous ferons l'expérience qu'avec Lui à bord, nous 

ne ferons pas naufrage. Car voici la force de Dieu : orienter vers le bien  tout ce 

qui nous arrive, même les choses tristes. Il apporte la 

sérénité dans nos tempêtes, car avec Dieu la vie ne 

meurt jamais... 

Nous avons une ancre : dans sa croix, nous avons 

été sauvés.  

Nous avons une ancre : par sa croix, nous 

avons été sauvés.  
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Nous avons une espérance : par sa croix, nous avons été guéris et 

embrassés afin que rien ni personne ne puisse nous séparer de son amour 

rédempteur.  

Embrasser la croix, c’est trouver le courage d'embrasser toutes les 

adversités du temps présent, en abandonnant un moment notre soif de toute-

puissance et de possession pour faire place à la créativité que seul l'Esprit est 

capable de susciter. C’est trouver le courage d'ouvrir des espaces où tous 

peuvent se sentir appelés, et permettre de nouvelles formes d'hospitalité, de 

fraternité et de solidarité.  

Par sa croix, nous avons été sauvés pour accueillir l'espérance et 

permettre que ce soit elle qui renforce et soutienne toutes les mesures et toutes 

les pistes possibles qui puissent aider à nous préserver et à sauvegarder. 

Etreindre le Seigneur pour embrasser I' espérance : voilà la force de la foi, qui 

nous libère de la peur et nous donne l'espérance. 

 

"Pourquoi avez-vous peur ? N'avez-vous pas encore 

la foi ?"  

Chers frères et sœurs, de ce lieu, qui raconte la foi, 

solide comme le roc de Pierre, je voudrais ce soir vous 

confier tous au Seigneur, par l'intercession de la 

Vierge, salut de son peuple, étoile de la mer dans la 

tempête.  

Que, de cette colonnade qui embrasse Rome et le 

monde, descende sur vous, comme une étreinte 

consolante, la bénédiction de Dieu.  

 

Seigneur, bénis le monde, donne la santé aux 

corps et le réconfort aux cœurs.  

Tu nous demandes de ne pas avoir peur. 

Mais notre foi est faible et nous sommes 
craintifs.  

Mais Toi, Seigneur, ne nous laisse pas à la 

merci de la tempête. Redis-nous encore : 
"N'ayez pas peur" (Mt 28,5).  

Et nous, avec Pierre, " nous nous 

déchargeons sur toi de tous nos soucis, car 
tu prends soin de nous " (cf. 1 P 5, 7). 
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Bannir dans ce temps et dans tous les temps les mots : 

indifférence, égoïsme, division, oubli... 

 

Et voici encore quelques passages du message de Pâques du pape 

François du 12 avril 2020.   

 Nous qui vivons dans le monde avec le cœur de Dieu puissions-

nous essayer de surmonter la tentation de l'indifférence, de l'égoïsme, de 

la division, de l'oubli... pour transmettre de cœur à cœur la victoire de 

l'amour sur la racine du mal. 

 

La bonne nouvelle 

…Aujourd’hui retentit dans le monde 

entier l’annonce de l’Église : “Jésus-Christ 

est ressuscité !” - “Il est vraiment ressuscité 

!”. Comme une nouvelle flamme, cette 

Bonne Nouvelle s’est allumée dans la nuit : 

la nuit d’un monde déjà aux prises avec des défis du moment et 

maintenant opprimé par la pandémie, qui met à dure épreuve notre 

grande famille humaine. En cette nuit la voix de l’Église a résonné : « Le 

Christ, mon espérance, est ressuscité ! » (Séquence pascale). C’est une 

autre “contagion”, qui se transmet de cœur à cœur – parce que tout cœur 

humain attend cette Bonne Nouvelle. C’est la contagion de l’espérance : 

« Le Christ, mon espérance, est ressuscité ! » Il ne s’agit pas d’une 

formule magique, qui fait s’évanouir les problèmes. Non, la résurrection 

du Christ n’est pas cela. Elle est au contraire la victoire de l’amour sur 

la racine du mal, une victoire qui “n’enjambe pas” la souffrance et la 

mort, mais les traverse en ouvrant une route dans l’abîme, transformant 

le mal en bien : marque exclusive de la puissance de Dieu. 

Le Ressuscité est le Crucifié, pas un autre. Dans son corps 

glorieux il porte, indélébiles, les plaies : blessures devenues fissures 

d’espérance. Nous tournons notre regard vers lui pour qu’il guérisse les 

blessures de l’humanité accablée. 
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Non à l’indifférence 

Ce temps n’est pas le temps de l’indifférence, parce que tout le 

monde souffre et tous doivent se retrouver unis pour affronter la 

pandémie. Jésus ressuscité donne espérance à tous les pauvres, à tous 

ceux qui vivent dans les périphéries, aux réfugiés et aux sans-abri. Que 

ces frères et sœurs plus faibles, qui peuplent les villes et les périphéries 

de toutes les parties du monde, ne soient pas laissés seuls.  

Vu les circonstances, que soient relâchées aussi les sanctions 

internationales qui empêchent aux pays qui en sont l’objet de fournir un 

soutien convenable à leurs citoyens, et que tous les Etats se mettent en 

condition d’affronter les besoins majeurs du moment, en réduisant, si non 

carrément en remettant, la dette qui pèse sur les budgets des États les 

plus pauvres. 

  

Non à l’égoïsme. Ce temps n’est pas le temps des égoïsmes, parce que le 

défi que nous affrontons nous unit tous et ne fait pas de différence entre 

les personnes. Parmi les nombreuses régions du monde frappées par le 

coronavirus, j’adresse une pensée spéciale à l’Europe. Après la 

deuxième guerre mondiale, ce continent a pu renaître grâce à un esprit 

concret de solidarité qui lui a permis de dépasser les rivalités du passé. 

Il est plus que jamais urgent, surtout dans les circonstances actuelles, 

que ces rivalités ne reprennent pas vigueur, mais que tous se 

reconnaissent membres d’une unique famille et se soutiennent 

réciproquement. Aujourd’hui, l’Union Européenne fait face au défi du 

moment dont dépendra, non seulement son avenir, mais celui du monde 

entier. Que ne se soit pas perdue l’occasion de donner une nouvelle 

preuve de solidarité, même en recourant à des solutions innovatrices…  

  

Non à la division. Ce temps n’est pas le temps des divisions. Que le 

Christ notre paix éclaire tous ceux qui ont des responsabilités dans les 

conflits, pour qu’ils aient le courage d’adhérer à l’appel pour un cessez 

le feu mondial et immédiat dans toutes les régions du monde. Ce n’est 

pas le temps de continuer à fabriquer et à trafiquer des armes, dépensant 

des capitaux énormes qui devraient être utilisés pour soigner les 

personnes et sauver des vies... 
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N’oubliez pas. Ce temps n’est pas le temps de l’oubli. Que la crise que 

nous affrontons ne nous fasse pas oublier tant d’autres urgences qui 

portent avec elles les souffrances de nombreuses personnes. Que le 

Seigneur de la vie se montre proche des populations en Asie et en Afrique 

qui traversent de graves crises humanitaires…  

  

Indifférence, égoïsme, division, oubli ne sont pas vraiment les paroles 

que nous voulons entendre en ce temps. Nous voulons les bannir en 

tout temps! Elles semblent prévaloir quand la peur et la mort sont 

victorieuses en nous, c’est-à-dire lorsque nous ne laissons pas le 

Seigneur Jésus vaincre dans notre cœur et dans notre vie. Lui, qui a déjà 

détruit la mort nous ouvrant le chemin du salut éternel, qu’il disperse les 

ténèbres de notre pauvre humanité et nous introduise dans son jour 

glorieux qui ne connaît pas de déclin… 

 

L'illusion de la toute-puissance... crions vers Dieu                  

et nous nous élèverons vers une nouvelle vie 

Extrait de l'homélie du Père 

Raniero Cantalamessa O.F.M. 

Prédicateur de la Maison 

pontificale, prononcée lors de la 

Célébration de la Passion du 

Seigneur présidée par le Pape 

François (10 avril 2020).  

Prenons quelques passages sur le 

sens de la douleur, de la présence de Dieu, de son désir de bien, de la 

nécessité de la prière... 

  

La douleur et la souffrance ne sont pas un châtiment  

La croix du Christ a donné un nouveau sens à la douleur et à la 

souffrance humaine. À toute souffrance, physique et morale. Ce n’est 

plus une punition, une malédiction. Car elle a été rachetée à la racine 

depuis que le Fils de Dieu l’a prise sur lui. Et pas seulement la douleur 



32 
 

de ceux qui ont la foi, mais toute douleur humaine. Il est mort pour tous. 

« Et moi, quand j’aurai été élevé de terre, avait-il dit, j’attirerai à moi tous 

les hommes.»  

 

L’illusion de la toute-puissance. …La pandémie du Coronavirus nous 

a brutalement fait prendre conscience du danger le plus grand qui soit que 

les hommes et l’humanité ont toujours couru, celui de l’illusion de la 

toute-puissance.  

Il a suffi du plus petit et plus informe élément de la nature, un 

virus, pour nous rappeler que nous sommes mortels, que la puissance 

militaire et la technologie ne peuvent suffire à nous sauver. « L’homme 

comblé qui n’est pas clairvoyant – dit un psaume de la Bible – ressemble 

au bétail qu’on abat.» (Ps 49, 21) C’est vrai : l’homme dans la prospérité 

ne comprend pas. 

 

Dieu est notre allié. Dieu est notre allié, pas celui du virus ! « Je forme 

à votre sujet des pensées de paix, et non de malheur », dit-il lui-même 

dans la Bible (Jr 29, 11). Si ces fléaux étaient des châtiments de Dieu, il ne 

serait pas expliqué pourquoi ils frappent également justes et pécheurs, et 

pourquoi les pauvres sont ceux qui en supportent les pires conséquences. 

Sont-ils plus pécheurs que les autres? 

Non ! Celui qui a un jour pleuré la mort de Lazare pleure 

aujourd’hui le fléau qui est tombé sur l’humanité.  

 

Dieu est participant. Dieu participe à notre douleur pour la surmonter. 

« Dieu – écrit saint Augustin – étant suprêmement bon, ne laisserait 

aucun mal exister dans ses œuvres, s’il n’était pas assez puissant et bon, 

pour tirer le bien du mal lui-même». 

 

La liberté humaine suit son cours. Dieu le Père a-t-il voulu lui-même 

la mort de son Fils, pour en tirer un bien ? Non, il a simplement laissé la 

liberté humaine suivre son cours, en lui faisant servir son plan, pas celui 

des hommes.  

Ceci s’applique également aux maux naturels, comme les 

tremblements de terre et les pestes. Ce n’est pas lui qui les suscite. Il a 

donné aussi à la nature une sorte de liberté, qualitativement différente 
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certes de la liberté morale de l’homme, mais toujours une forme de 

liberté. Liberté d’évoluer selon ses lois de développement. Il n’a pas créé 

le monde comme une horloge programmée à l’avance dans son moindre 

mouvement. C’est ce que certains appellent le hasard, et que la Bible 

appelle plutôt « la sagesse de Dieu ». 

Le sentiment de solidarité. 

…Quand, de mémoire d’homme, 

les gens de toutes les nations se sont-ils 

sentis aussi unis, aussi égaux, aussi peu 

querelleurs, qu’en ce moment de douleur 

? Nous avons oublié les murs que nous 

voulions construire. Le virus ne connaît 

pas de frontières. En un instant, il a brisé 

toutes les barrières et distinctions : de 

race, de religion, de richesse, de pouvoir. 

Nous ne devrons pas revenir en arrière lorsque ce moment sera passé. 

Comme le Saint-Père nous y a exhortés, ne laissons pas passer en vain 

cette occasion.  

Ne permettons pas que toute cette souffrance, tous ces morts, tout 

cet engagement héroïque du personnel médical aient été vains. C’est la  

« récession » que nous devons craindre le plus… 

De leurs épées, ils forgeront des socs et de leurs lances, des 

faucilles. Jamais nation contre nation ne lèvera l’épée, ils n’apprendront 

plus la guerre. (Is. 2, 4) 

Il est temps de réaliser quelque chose de cette prophétie d’Isaïe 

dont l’humanité attend depuis toujours l’accomplissement.  

 

Engageons-nous pour la paix. Disons : assez à la tragique course aux 

armements. Dites-le de toutes vos forces, vous les jeunes, car c’est avant 

tout votre destin qui est en jeu. Attribuons les ressources illimitées 

utilisées pour les armements aux fins dont, dans ces situations, nous 

voyons le besoin et l’urgence : la santé, l’hygiène, l’alimentation, la 

lutte contre la pauvreté, le soin de la création. Laissons à la génération 

qui viendra un monde plus pauvre en choses et en argent, au besoin, mais 

plus riche en humanité. 
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Criez vers Dieu. La parole de Dieu 

nous dit quelle est la première chose 

que nous devons faire dans des 

moments comme ceux-ci : crier vers 

Dieu, car c’est lui-même qui met sur 

les lèvres des hommes les mots qu’ils 

lui adressent, parfois même des mots 

durs, de lamentation et presque d’accusation. « Debout ! Viens à notre 

aide ! Rachète-nous, au nom de ton amour. […] Ne nous rejette pas pour 

toujours.»( Ps 44, 24-27) « Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait 

rien ? » (Mc 4, 38) 

 

La grâce de Dieu et notre prière.  
Peut-être Dieu aime-t-il se faire prier pour accorder ses bienfaits 

? Peut-être notre prière peut-elle amener Dieu à changer ses plans ?  

Non, mais il y a des choses que Dieu a décidé de nous accorder 

comme fruit à la fois de sa grâce et de notre prière, comme pour partager 

avec ses créatures le mérite du bienfait reçu.  

C’est lui qui nous exhorte à le faire : 

«Demandez, on vous donnera ; dit Jésus ; 

frappez, on vous ouvrira.» (Mt 7, 7) 

…Regardons celui qui a été « élevé » pour 

nous sur la croix. Adorons-le pour nous et pour 

toute l’humanité. Qui le regarde avec foi ne meurt 

pas. Et s’il meurt, ce sera pour entrer dans une vie 

éternelle.  

« Après trois jours, je me lèverai », avait 

prédit Jésus. (Mt 9, 31)  

 

Nous aussi, après ces jours que nous espérons courts, nous 

nous lèverons et sortirons des tombeaux que sont devenues nos 

maisons. Non pas pour revenir à l’ancienne vie comme Lazare, 

mais à une nouvelle vie, comme Jésus. Une vie plus fraternelle, 

plus humaine. Plus chrétienne! 
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S'arrêter et contempler 
 

Nous ne voulions pas nous arrêter, nous avons été forcés...à cause d'un virus 
qui a infecté le monde...mais maintenant nous pouvons apprendre à le vouloir, 
par choix : nous arrêter...en silence, pour nous écouter et écouter, pour nous 
comprendre, nous, les autres, Dieu, pour contempler la beauté de l'amour 
gratuit... 

 
"Regarde comme des enfants et écoute comme des amoureux :  
c'est la contemplation, qui garde l'étonnement.  
Et si nous voyions la terre, l'humanité, notre maison,  
notre famille, chaque créature  
avec des yeux qui caressent en silence,  
avec des yeux qui illuminent l'autre, sans désir ni violence,  
sans compétition ni jugement, combien de choses changeraient...   
Apprends à t'arrêter...  
Pour regarder et voir, tu dois aussi faire une pause. Tu dois t'arrêter,  
dans cette fureur de vivre qui nous a tous envahis, dans cette angoisse...  
La vitesse tue les relations.  
Nous devons gagner du temps pour les relations,  
pour la beauté de la contemplation du visage de l'autre. 
Arrête-toi pour contempler !  
Contempler signifie que tu n'es pas le centre de l'univers,  
c'est entrer en contact avec le ciel,  
c'est prendre une autre respiration,  
dans des modes de vie différents, où tu te sens  invité,  
parce que nous sommes tous des hôtes du cosmos, nous vivons de l'hospitalité 
cosmique. 
La beauté est un saut vers la plénitude humaine.  
La beauté humanise, elle est thérapeutique,  
Elle élargit l'âme, elle crée l'harmonie au plus profond de moi". 

Ermes Ronchi 

 

 

Le monde est quelque chose de plus qu’un problème à résoudre 

C’est un mystère joyeux 

Que nous contemplons dans la joie et l’allégresse 
Pape François 
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Le Décalogue de la beauté 

 
  Premièrement : la beauté est un nom de Dieu. Saint François : "Tu 

es la beauté". Et dans la Bible, c'est le premier adjectif des choses.  
  Deuxièmement : la beauté est l'extase de l'histoire, c'est la porte qui 

s'ouvre sur notre planète, un saut vers la plénitude humaine.  
  Troisièmement : la beauté est le plan de Dieu pour l'homme et pour 

le cosmos. La vie spirituelle consiste à libérer toute la beauté enfouie 
en nous. Dostoïevski : "Le mal est que vous ne savez pas à quel point 
vous êtes beaux. La vie spirituelle, c’est libérer la beauté semée en 
nous. 

  Quatrièmement, la beauté a un prix, c'est la purification du regard. 
"Heureux les cœurs purs", car ils verront partout des traces de beauté. 

  Cinquièmement, la beauté peut aussi être mortelle. Vous vous 
souvenez de Jean-Baptiste tué pour la danse de Salomé, qui plaisait 
au vieux Hérode ? La beauté peut être vitale ou mortelle, prophétique 
ou anti prophétique. Il y a une ambiguïté radicale inhérente à la 
beauté, mais quand c'est par amour, alors c'est bon.  

  Sixièmement, la beauté est le superflu nécessaire. Elle est nécessaire 
pour la qualité de la vie, car "l'homme ne vit pas seulement de pain". 
Il vit aussi de la contemplation du monde et du parfum de Béthanie 
versé sur les pieds de Jésus.  

  Septièmement : la beauté est une invitation au divin, le sourire de 
Dieu dans la matière. La proximité de Dieu crée la beauté et la 
liturgie est la plus grande synthèse des expressions artistiques.  

  Huitièmement : la beauté, c’est Dieu qui aime et crée la 
communion. Ce qui t’attire, c'est la beauté, et tout acte d'amour est 
beau ; celui que tu aimes est très beau. Avant la beauté il y a l'acte 
d'amour.  

  Neuvième : la beauté est la porte de la connaissance. Seul 
l'émerveillement saisit ce qui existe, les concepts créent des idoles.  

  Dixièmement, la beauté est la force du cœur, qui s'éveille au désir. 
C'est la beauté qui séduit l'âme humaine, la beauté qui est prophétie 
et promesse d'une joie sans intérêts, enfin libre.  

Rappelons-nous les quatre verbes : faire attention, aimer la beauté ; 
admirer et apprécier la beauté, c’est aimer l'âme des choses, la flamme 
de toutes choses. La beauté est une miséricorde à donner à tous, au moins 
par fragments, et à garder toujours au-dessus des décombres de l'abus du 
monde, de cette terre barbare et magnifique. 

Ermes Ronchi 
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Prions avec le pape François 
 

Dieu tout-puissant, tu es présent  
Dans tout l'univers  
et dans la plus petite de tes créatures...  
Toi qui entoure de tendresse  
tout ce qui existe,  
répands sur nous la force de ton amour  
pour que nous protégions la vie et  la beauté.  
Guéris nos vies, pour que nous soyons des 
protecteurs du monde et non des prédateurs,  
pour que nous semions la beauté  
et non la pollution ni la destruction... 
 
Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures,  
qui sont sorties de ta main puissante.  
Elles sont tiennes et sont remplies de ta présence comme de ta 
tendresse.  
Loué sois-tu !  
Fils de Dieu, Jésus, toutes choses ont été créées par toi.  
Tu as pris forme dans le sein maternel de Marie,  
tu as fait partie de cette terre, 
et tu as regardé ce monde avec des yeux humains.  
Aujourd'hui, tu es vivant en chaque créature avec ta gloire de ressuscité.  
Loué sois-tu !  
Esprit Saint qui par ta lumière oriente ce monde...  
vers l'amour du Père et accompagne le gémissement de la création,  
tu vis aussi dans nos cœurs pour nous inciter au bien.  
Loué sois-tu ! 
 
O Dieu, Un et Trine, communauté sublime d'amour infini, apprends-
nous à te contempler dans la beauté de l'univers, 
où tout nous parle de toi...  
Donne-nous la grâce de nous sentir intimement unis à tout ce qui existe. 
Dieu d'amour, montre-nous notre place dans ce monde comme 
instruments de ton affection pour tous les êtres de cette terre, 
parce qu'aucun n'est oublié par toi 
Loué sois-tu ! Amen. 

Pape François dans  Laudato si’. 
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Partager l'amour du Christ dans la 

clinique vétérinaire 

Je suis Heather 

Wacome, une 

femme de 32 ans 

en période de probation dans la 

Compagnie de Sainte-Ursule aux 

États-Unis, un groupe de la 

Compagnie du Canada. Je vis dans la 

banlieue de Richmond, la capitale de 

l'État de Virginie. Mon appartement 

est situé dans le même quartier que 

mes parents et ma famille élargie, 

et je fais la navette entre la zone 

rurale de la Middle Peninsula et la 

clinique où je travaille en tant que 

infirmière vétérinaire.  

L’appel à la Compagnie 

Mon parcours pour 

rejoindre la Compagnie de Sainte-

Ursule a été sinueux. J'ai ressenti pour la première fois un appel à me 

consacrer au Christ alors que j'étais adolescente, lors d'un voyage en 

mission de courte durée au Honduras. Au cours des années qui ont 

suivi, j'ai pris contact avec différents ordres religieux, mais en raison 

de mes problèmes de santé chroniques, je n'étais pas une bonne 

candidate. J'ai également envisagé la possibilité de me consacrer dans 

l’Ordre des Vierges.  

Avec les conseils des accompagnateurs spirituels, j'ai discerné 

que ce n'était pas non plus la voie à suivre pour moi, car j'aurais besoin 

du soutien d'une communauté spirituelle pour vivre une vocation 

consacrée. Sur les conseils de mon conseiller, j'ai envisagé la 
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possibilité d'entrer dans un institut séculier et, après quelques années 

supplémentaires de contacts et de visites, j'ai fini par rejoindre la 

Compagnie aux États-Unis. 

L'amour et la foi dans la clinique 

C'est principalement par la 

médecine vétérinaire que je partage l'amour 

du Christ dans ma vie quotidienne. J'essaie 

d'être "présente" auprès des clients et des 

collègues, en les écoutant partager leurs 

préoccupations concernant leurs animaux 

de compagnie et leur propre vie personnelle. 

Je leur offre mon affection ou un mot de 

réconfort si j'en suis capable. Je prie 

également pour eux. Si on me le demande, je discute des enseignements 

de la foi, car de nombreuses personnes dans ma région sont 

culturellement chrétiennes mais n'ont pas été catéchisées et ne pratiquent 

pas leur foi. En outre, je me trouve parfois dans l'obligation de dénoncer 

des attitudes malveillantes et des préjugés à l'égard des personnes en 

marge de notre société. 

Je suis également passionnée par l'éducation des gens à la "santé 

unique", qui est le concept selon lequel la santé humaine, animale et 

environnementale sont toutes interconnectées. J'enseigne à mes clients et 

à mes collègues les maladies qui peuvent être transmises entre l'homme 

et l'animal, des questions comme la résistance aux antibiotiques et la 

manière dont le lien entre l'homme et l'animal affecte la santé physique 

et mentale de l'homme. 

La médecine vétérinaire peut être très stressante. Il m'arrive de 

devoir jouer le rôle de médiatrice entre collègues dans des situations 

tendues, ou de les encourager et les soutenir pendant de longues journées 

qui sont épuisantes tant physiquement qu'émotionnellement. 

 

 

 



40 
 

Appel à la conversion 

Je ne suis pas à l'abri des défis dans mon travail, et je suis 

constamment rappelée à mon propre besoin de Dieu alors que je 

rencontre mes propres faiblesses et échecs à l'amour. Je me trouve fière, 

avec un besoin mesquin de tout contrôler, et je dois souvent combattre le 

désir de répondre à l'impolitesse d'un client ou à la frustration d'un 

collègue par ma propre impolitesse ou frustration, plutôt que par la 

compréhension et la patience. Je dois sans cesse relire la phrase suivante 

: "Vous obtiendrez davantage par la tendresse et l’affabilité que par la 

rudesse et de durs reproches, lesquels doivent être réservés seulement 

aux cas de nécessité " (Avis 2, 3-4). 

Avec Jésus et Angèle 

Comme l'enseigne Sainte Angèle, le remède à nos défauts est de 

rester en relation avec Dieu, alors j'essaie de ponctuer mes journées par 

la prière : La liturgie des heures ; prier sur les patients, surtout avant les 

opérations ; dire le chapelet ou le chapelet de la miséricorde divine tout 

en surveillant l'anesthésie ; et rendre grâce pour les belles choses qui se 

passent. Lorsque j'arrive au bout de mes forces, je supplie Jésus de 

m'aider, en lui demandant de pardonner mes fautes. Je passe aussi du 

temps à parler de cas et de clients avec Lui dans mon journal quand je 

rentre chez moi. 

Dès ma formation dans la Compagnie, j'ai beaucoup appris sur 

l'histoire et la spiritualité de Sainte Angèle et des Ursulines. J'ai rencontré 

des femmes merveilleuses que je suis heureuse d'appeler mes sœurs dans 

le Christ. Je pense qu'en poursuivant ma formation, j'approfondirai ma 

foi et ma relation avec Jésus, j'en apprendrai davantage sur l'histoire de 

Sainte Angèle et des Ursulines et je continuerai à développer les relations 

d'amour et de fraternité dont j'ai besoin pour persévérer dans cette 

vocation. 

Sainte Angèle et Sainte Ursule, priez pour nous ! 

Heather Wacome  

Compagnie du Canada, Groupe des États-Unis 



41 
 

DES COMPAGNIES ET DES GROUPES 
 

Compagnie Brésil Sud-est 
 

Le 8 décembre 2019, trois filles de 

Sainte Angèle du groupe de Rio 

Grande 

do Sul 

ont fait leur consécration, lors de leur retraite 

annuelle dans la Compagnie du Brésil Sul/Est, à 

la fin des périodes requises par les Constitutions. 

Deux d'entre elles ont fait leur Consécration 

temporaire : Leda Maria Petró, première 

Consécration pour deux ans et Marina Sanabria 

de Oliveira, Consécration pour trois ans.  

Genesi Silveira de Ávila a fait la Consécration à 

vie.  

Genesi travaille comme soignante auprès des prêtres âgés de la 

Congrégation religieuse Missionnaire 

de la Sainte Famille. 

Leda Maria Petró est célibataire et 

s'occupe d'un garçon autiste. Elle a 

élevé cinq autres filles, enfants de sa 

sœur décédée.  Elle s'occupe 

actuellement de son père alité. 

La retraite était accompagnée par le prêtre jésuite Adilson Feiler avec les 

exercices spirituels de saint Ignace et des moments d'étude et de méditation 

sur les souvenirs adressés aux Colonelles, dans les écrits de Sainte-Angèle. 

Ce furent quatre jours de profonde unité et d'affection entre les 

sœurs, et le cinquième jour fut couronné par les Consécrations, en union 

avec l'Immaculée Conception et la protection de Sainte Angèle.  

Nous remercions de tout cœur le Seigneur pour le don de la vie qui 

nous unit dans un même charisme et nous rend fidèles à notre vocation. 
Luisa de Rego Monteiro  



42 
 

Compagnie Brésil Nord-Est 

 "Rendre heureux le cœur de notre commun Epoux !!!" 

 

Voici ce qui s'est passé du 24 au 28 janvier 2020 : nous avons rendu Jésus 

heureux et avons réjoui le cœur de Mère Angèle, en nous réunissant pour 

la retraite annuelle [les Exercices Spirituels], à Salvador, siège de notre 

Compagnie, accueillies avec beaucoup d'affection et de joie par nos bien-

aimées sœurs Ursulines [les religieuses], dans leur couvent.   

La rencontre entre les deux groupes de Jequié et de Salvador est toujours 

très chaleureuse, cordiale, animée par les embrassades et les rencontres 

souhaitées par nous toutes  avec le désir d'être ensemble, aux pieds du 

Seigneur, de l'aimer, de le louer, de 

l'adorer, de l'étudier et de réfléchir. 

      Hayse Lyra Machado, directrice de 

la Compagnie, accueille toutes les 

sœurs, les embrasse avec affection et se 

montre un exemple de fidélité, de foi et 

de responsabilité capable de gouverner 

la Compagnie par amour de l'Epoux.  

     Pour compléter notre joie et 

celle du Seigneur, la vice-directrice de la Compagnie du Brésil Sud, Maria 

Gatelli, a participé avec grand plaisir à notre retraite, en faisant preuve de 

foi, de fraternité, d'amour de l'Institut et de fraternelle communion entre les 

Compagnies du Brésil.  

Et comme c'est le désir du Seigneur, nous sommes également en 

contact avec les sœurs Dalva et Regina, filles de Sainte-Angèle dans le nord 

du Brésil, liées à la Compagnie de Brescia. 

     Le père Roberto Oliveira ouvre solennellement la retraite par la 

célébration eucharistique, le moment culminant et le plus important, et dans 

son homélie, il affirme que les Filles de Sainte-Angèle ont la mission 

d'annoncer la Parole de l'Évangile par leur vie.   

En tant que prédicateur, il présente le thème principal : l'amour de 

Dieu pour nous, les hommes, et notre amour en tant qu'hommes pour Dieu, 
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dans un mouvement de réciprocité, sachant que c’est Lui qui nous a aimés 

le premier.  

Expliquant ce thème, il nous a dit : « La vie d'une personne 

consacrée doit être essentiellement amour envers Dieu et envers toutes les 

personnes, convaincues que cela est possible parce que dans le cœur de 

chacun Dieu a insufflé une étincelle de son amour infini. »  

A propos de l'Eucharistie, le Père a dit : "Jésus est le véritable 

Agneau : parfait, sacrifié, offert, consumé pour le salut du monde.  Les 

femmes consacrées doivent recevoir le Christ dans l'Eucharistie tous les 

jours, sauf en cas de grandes difficultés". 

       Le soir, toutes 

les sœurs se 

prosternent aux 

pieds du Saint-

Sacrement et, dans 

un moment de 

grande intensité, 

font à nouveau 

l'expérience de la 

présence réelle de 

Jésus dans 

l'Eucharistie.  

Le jour de la conversion de Saint Paul, les sœurs Helenice dos Santos 

Sales, Maria José Barbosa, Maria Cristina Rocha Borges (groupe Salvador) 

et Maria Helena Mendes Oliveira (groupe Jequié), renouvellent leur 

consécration.  

Et Sœur Hildêni Nunes Argolo, du Diocèse de Cruz das Almas, 

reçoit la médaille de Sainte Angèle [admission à la Compagnie]. Son évêque, 

Dom Antonio Tourinho, souhaite qu'un groupe « d’Angelines " grandisse et 

s'épanouisse dans son diocèse. 

       S'adressant aux nouvelles consacrées et à toutes les personnes 

présentes, le prédicateur attire l'attention sur le chemin de formation et de 

conversion, en soulignant que c'est un chemin qui se poursuit jusqu'à la mort.  
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Le jour de la fête de Sainte Angèle, nous sommes toutes ensemble, 

unies par une même affection, le même amour et la joie de la fête : celles qui 

connaissent un long chemin de consécration : Nilzete, Gildete, Herbene, 

Edésia, Marinalva, Hayse, Rita et les plus jeunes en chemin, en consécration 

temporaire, mais en route vers cette vie. 

À onze heures, le moment culminant de la fête, la célébration 

eucharistique, présidée par le père Ronaldo Marques Magalhães qui nous a 

dit dans son homélie : "La même mission que Dieu a donné à saint Paul, il 

l'a aussi donnée à Sainte Angèle et à vous toutes, et c'est la construction du 

Royaume de Dieu ici sur terre".  

La Retraite s'est terminée par un texte tiré des Écrits de Sainte-

Angèle adressé aux Colonelles : "Mon dernier mot pour vous – et je vous 

le dis en vous priant  même avec mon sang- est que vous viviez dans la 

concorde, unies ensemble, toutes d'un seul cœur et d'un seul vouloir. 

Soyez liées les unes aux autres par le lien de la charité, vous estimant, vous 

aidant, vous supportant en Jésus-Christ". (Dernier avis 1-2). 
Les Sœurs du Nord-Est du Brésil 

 

Les remerciements de la Compagnie du Nord-Est du 

Brésil à Maria Gatelli 

 
Le Seigneur aime faire déborder nos cœurs de joie.  C'est ce qui s'est 

passé avec la participation de notre chère sœur Maria Gatelli à notre 

retraite.  

Sa présence très agréable, véritable témoignage d'une femme de foi 

et d'amour pour l'Institut, a renforcé les liens avec notre chère Compagnie 

d'origine, a favorisé l'unité tant désirée par Jésus et Sainte Angèle qui nous 

recommande : "Vivez dans la concorde, unies  ensemble d’un seul cœur et 

d’un seul vouloir" (Dernier avis). Nous t’embrassons avec gratitude, chère 

Maria ! 
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COURRIER ARRIVE 

 

Au Burundi, la Compagnie  grandit… 

Premières consécrations 

Le 1er septembre 2019, 40 filles ont fait 

leur première consécration ; le 16 du même 

mois, une autre a fait sa consécration à vie. 

D'autres compagnes feront leur première 

consécration, leur renouvellement  et la 

consécration à vie en août.  

Nouvelles admissions 

Le 27 janvier, en la fête de Sainte 

Angèle à Makebuko, dans la 

paroisse natale de Pascaline, la 

directrice de la Compagnie, deux 

jeunes filles ont reçu la médaille de 

Sainte Angèle MERICI. 

Au Burundi, cette année, 14 nouvelles filles ont été 

admises avec la remise de la médaille.  Chaque nouvelle 

admission a lieu au sein du groupe de leur paroisse. La 

nouvelle fille est accueillie dans 

le groupe pendant la célébration 

de la Sainte Messe. Pour le 

groupe et pour ces nouvelles 

compagnes, c'est une célébration très joyeuse.  

Rita Bigirimana (à côté) s'occupe de 4 enfants sans 

parents, d'âges différents : 13, 9, 6 et 3 ans. La petite 

fille qui est ici avec Consolata Rita a 13 ans. 
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Le service dans la société 

burundaise 

D'autres compagnes élèvent 

également des enfants seuls ou 

abandonnés, elles sont mères 

adoptives.  

Au Burundi, les consacrées de la 

Compagnie sont très heureuses 

d'être au service du peuple.  

En plus de s'occuper des enfants sans parents ou des enfants abandonnés, les 

sœurs aident les personnes âgées seules et les assistent à domicile. 

Dans nos paroisses, nous effectuons divers services : catéchèse, 

responsables de divers mouvements catholiques, et responsables de missions 

et de tâches annexes.  

Nos évêques sont très heureux de bénéficier de la présence des Ursulines 

séculières dans leurs diocèses.  

 

Trois ans après les premières consécrations pour la vie 2017-2020 

 

Que notre Amatore Commun soit remercié! 

Pascaline 
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 Salutations du 

groupe 

d'Erythrée avec la 

nouvelle responsable 

du groupe, Azieb, qui 

remplace Minnia. 

 

 

 

La Compagnie de Sardaigne, 

Sassari... pour la consécration à vie de 

Mariuccia 

 

 

 

D'Allemagne, le père Gregor p.t. annonce le retour de sa sœur 

Margarete Queisner de Flensburg dans la maison du Seigneur. Elle a vécu 

avec Angela Mann, ancienne directrice de la Compagnie, aujourd'hui la 

seule compagne qui reste en Allemagne. Il salue tout l'Institut, en 

particulier Teresa H. qui est maintenant à Trente. 

Il donne le souvenir et les salutations du Père Hermann Naumann o.s.b., 

ancien assistant ecclésiastique de la 

Compagnie en Allemagne. 

Angela Mann a une grande confiance en 

Dieu et demande des prières dans cette 

nouvelle situation qui se présente et 

qu'elle accepte de vivre. Elle fait 

confiance à la présence de Sainte 

Angèle. 
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La compagnie du Burundi 
prie pour le corona virus 

Nous nous sommes retrouvées, quelques sœurs de Sainte Angèle de la 

Compagnie du Burundi, unies à toutes les autres non présentes. 

Nous nous sommes demandées, et nous avons réfléchi ensemble, aux 

moyens d'aider les pays qui luttent contre le coronavirus. Nous avons décidé 

de lancer une prière spéciale et nous continuerons à prier pour que cette 

pandémie soit éradiquée partout dans le monde. Nous allons faire une 

neuvaine avec le chapelet de la Miséricorde Divine.   

Nous avons établi 27 groupes : le premier groupe a commencé 

immédiatement, après 9 jours le deuxième groupe commencera... nous 

continuerons ainsi.  Lorsque le dernier groupe aura terminé, le premier 

groupe recommencera. Le dernier groupe se terminera le 2 novembre, et le 

premier recommencera le 3 novembre. 

Chacun fera la prière seul, uni aux autres membres de son groupe.  

Que le Seigneur soit proche de tous. Que le Seigneur et Sainte 

Angèle accueillent nos prières faites en unité avec la Compagnie mondiale. 
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